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Trois jours au sommet du Mont-Blanc 

C'est le moment où les Alpinistes font des 
projets pour la saison qui va commencer. 
Nous recommandons à leur attention la c o m 
munication, que M. Richard vient de publier 
dans la Sature, relativement au séjour qu'il 
a fait, l'été dernier sur le sommet du Mont-
Blanc, afin d'entreprendre des observations 
météorologiques.Beaucoup d'Alpinistes pour
raient suivre son exemple, sans courir a u 
cuns risques. Des observations continues et 
sérieuses auraient sans doute un grand inté
rêt scientifique. 

Quelques mots sur l'expédition de MM. Ri
chard et Vallot. 

Comme station météorologique, le sommet 
du Mont-Blanc a la plus haute importance: 
il se trouve à une très grande altitude (1.810 
mètres) et domine tout le massif des Alpes. 
L'on a cru jusqu'ici qu'il était impossible d'y 
séjourner pendant quelque temps. De Saus
sure, à qui l'on a érigé une statue à Chamou-
nix , a passé quelques jours , en 1788, sur le 
pic du Géant à une altitude de 3,510 mètres. 
En 1814, Martins, Bravais et Le Pileur ont 
séjourné pendant plusieurs jours sur le 
Grand-Plateau, à quatre mille mètres d'alti-
titude ; ils y ont fait des observations aussi 
nomb&euses qu'importantes. Mais jusqu'à ce 
jour personne no s'était arrêté sur le sommet 
du Mont-Blanc lu i -même. Les touristes y 
passent, mais n'y séjournent jamais que quel 
ques minutes 

Ceci nous prouve quelle importance avait 
l'expérience scientifique, qu'a conduite, avec 
grand succès, pendant l'été dernier, M. Jo 
seph Vallot, l'un des membres les plus dist in
gués du Club Alpin. Ayant entrepris en 1886. 
dans le cours des ascensions qu'il fit de quel
ques-uns des plus hauts pics des Alpes, une 
série d'observations physiologiques, il se dé
cida à établir sur le Mont-Blanc trois obser

vatoires météorologiques temporaires ; l'un 
àChamounix , à une altitude de 1,000 mètres; 
un autre sur les rochers des Grands-Mulets, 
à 3,050 mètres et le troisième enfin au som
met même du Mont-Blanc. 

It établit à Chamounix et aux Grands Mu
lets des hangars munis d'instruments enre
gistreurs, construits par MM. Richard frères: 
un baromttre, un thermomètre et »n hygro
mètre. Ces deux observatoires rudimentaires 
étaient visités, tous les huit jours par M. Henri 
Vallot, ingénieur dist ingué, qui prêta son 
concours éclairé à M. Joseph Vallot. Ce der
nier résolut d'aller lui même établir l'obser
vatoire du sommet du Mont-Blanc et d'y 
faire un séjour do quelques jours . Son projet 
était considéré à Chamounix comme impra
ticable. Il l'exécuta en compagnie de M. R i 
chard, l'un des constructeurs des instruments 
d'observation. Le bagage qu'ils emportaient 
pesait 250 kilos ce qui obligea M. Vallot a 
prendre avec lui 21 guides . 

Ils partirent de Chamounix le 27 juillet 
1857 à midi et arrivèrent aux Grands Mu
lets à 10 heures. Ils se couchèrent à 11 heu
res et se remirent en route le lendemain 
matin à trois heures, après avoir fait un 
repas. 

M. Rie îard, dans l'article qu'il publie 
dans la Nuture, nous retrace les péripéties 
du voyage et du séjour au sommet du Mont-
Blanc. 

L'ascension des Grands Mulets au sommet 
du Mont-Blanc est difficile, mais n'offre au 
cun dange • lorsque la neige est bonne. Les 
crevasses peuvent très bien être franchies à 
l'échelle. Ils arrivèrent au Grand Plateau à 
sept heures et s'y arrêtèrent pour se reposer. 
Au rocher l e la Tournette l'un des porteurs 
fut forcé de s'arrêter, vaincu par la fatigue ; 
il passa son fardeau à l'un des plus robustes 
de l'expédition. A trois heures de l'après-
midi, i ls arrivaient au sommet. Tous les g u i 
des , sauf deux, déposèrent leur bagage sur la 
neige et redescendirent aussitôt. Pendant 
l'ascension de la dernière coll ine, MM. Vallot 
et Richard furent atteints du mal des monta

gnes et ne cessèrent d'en ressentir les effets 
que quelques heures plus tard. 

Le dôme du Mont-Blanc mesure un peu 
pins de v ingt mètres de diamètre ; ils y fixè-
sent leur tente, en l'abritant le mieux qu'ils 
purent. Ils fixèrent les pieux dans la neige 
et attachèrent la tente à l'aide d'une longue 
corde. Aucun d'entre eux n'eut la force ni le 
courage d'arranger les bagages . Ils furent 
forcés de s'abriter dn vent et après avoir pris 
un peu de soupe, préparée avec de la neige 
fonduect du bouillon conservé . Us s'étendi
rent sur la neige, leurs boites à instruments 
et les ustensiles de cuisine leur tenant lieu 
d'oreiller. 

Vaincu par les efforts qu'il avait dû faire 
pour ériger l a t en te , M. Richard s'endormit. 
Pendant une partie de la nuit , M. Vallot s'ef
força d'installer les instruments, mais la nei
ge l'obligea à rentrer dans la tente. Après 
quel jues heures de sommeil , M. Richard, se 
sentant gagner par le froid et craignant les 
effets de l'acide carbouiquo dégagé par la 
respiration des quatre personnes, laissa pé
nétrer dans la tente une certaine quantité 
d'air : il al luma en outre une lanterne qu'il 
plaça par terre, dans l'espoir qu'elle s'étein
drait, le cas échéant, s'il y avait danger d'as
phyxie par le gaz carbonique. La bise qui 
soufflait assez violemment à l'extérieur se 
chargea de la ventilation d e l à tente. Vers 
quatre heures, les quatre voyageurs sortirent 
de la lente et attendirent le lever du soleil, 
dont la vue, dit M. Richard, les paya large
ment de toutes les fatigues et les souffrances 
qu'ils avaient endurées. Le thermomètre 
placé sur la neige marquait 19° c. au-des
sous de 0. Le soleil commença à se lever 
et le spectacle fut réel lement mervei l 
leux. 

Des nuages roses enveloppèrent les som
mets couverts de neige, des montagnes env i 
ronnantes . Peu à peu l'ombre, dans laquelle 
se trouvaient plongés les pics voisins, se 
dissipa et i ls apparurent revêtus des plus 
riches couleurs. Les nuages qui se trouvaient 
au-dessous de nos explorateurs ressemblaient 

à une mer houleuse, dont lea flots vont se 
briser sur une côtarocheuso.I l s recouvraient 
d'un voile épais les val lées environnantes , 
plongées dans l'obscurité de la nuit. Bientôt 
ces nuages se dissipèrent sous l'action du 
soleil ; i ls disparureut comme par enchante
ment, ne laissant d'autre trace de leur e x i s 
tence qu'un léger brouillard étalé sur les 
flancs des montagnes . 

Les instruments furent alors mis en plaée. 
Un grand actinométre construit par M. Violle 
fut installé sur une petite table. Les autres 
instruments, actinomètres d'Arago et de 
Violle, thermomètres et baromètres do For-
lin, furent fixés et M. Vallot commença la 
série de ses observations. En même temps on 
s'occupa de rendre la tente plus confortable. 
On y installa un plancher de tissu goudronné 
sur lequel fut placé un matelas. La tente me
surait quatre mètres carrés et 1 mètre 50 de 
hauteur. L'état sanitaire n'était cependant 
pas parfait. M. Richard et l'un des «piides 
souffraient do violents maux de tète accom-
pagués de fièvre. Le moindre effort, les mou
vements même les plus s imples , leur cau
saient une grande fatigue et ils furent obligés 
de rester couchés pendant une bonne partie 
de la journée. Ils eurent le premier jour la 
visite d'un voyageur , M. le baron Manch, 
qui venait de Courmayeur, se rendant à Cha
mounix et qui ne fut pas peu surpris de ren
contrer des habitante sur le sommet du Mont-
Bianc. 

La deuxième nuit ne fut pas aussi pénible 
que la première. Les oreillers é t û e u t plus 
moelleux que les pots et terrines de la nuit 
précédente ; le lit fut même trouvé confor
table. L'aspect de l'intérieur de la tente, avec 
les souliers suspendus a une corde, à laquelle 
pendaient également les lunettes dont on est 
obligé de se servir pour protéger les y e u x 
contre l'ophtalmie dans ces régions, no m a n 
qua i t , pas de pittoresque. M. Vallot avait 
apporté des sortes de masques en tissu pour 
se protéger les oreil les, le cou et la face. 
Ainsi affublés, nos voyageurs avaient un air 
passablement terrible. 

La deuxième journée fut consacrée à des 
observations. L'appétit laissait beaucoup à 
désirer. Pendant toute la durée du séjour, 
les viandes conservées , toutes tentantes 
qu'elles tussent, ne parvinrent pas ,à "-édoire 
les estomacs engourdis de nos voyageurs . Ils 
se contentèrent de prendre deux fois par jour 
un peu de bouillon conservé , dans lequel 
était dissous un morceau de fromage. Ils ne 
burent que du café chaud,le thé qu'ils avaient 
pris le premier jour les ayant rendus mala
des. 

Le 30 juil let , les observations furent re 
prises dès le lever du soleil. Vers 10 heures 
arriva un deuxième visiteur, un Anglais, qui, 
à son départ, désira prendre avec lui une let 
tre datée du sommet du Mont-Blanc. Une 
corneille à bec jaune rôdait autour de nos 
voyageurs . Les guides assuraient que c'était 
un indice de beau temps. Leur prévision ne 
se réalisa pourtant pas. 

Vers deux heures d'énormes nuages com
mencèrent à s'amonceler sur le flanc du Mont 
Pe lvoux . Bientôt l'obscurité devint complète 
et quoique le temps reslàt beau au-dessus de 
Chamounix, la vallée d'Aostc et les Alpes sa
voyardes furent bientôt couvertes d'un terri
ble orage accompagné du tonnerre. Un vent 
furieux força les explorateurs à se retirer 
dans leur tente . Il était quatre heures et i ls 
avaient l'intention de commencer la descente; 
mais vu l'impossibilité dans laquelle i ls se 
trouvaient de mettre leurs instruments en 
sûreté, ils décidèrent de rester et de tenter 
de résister à l'orage. Ils assuraient les pieux 
et les cordes qui Axaient la tente et entassè
rent de la neige tout autour. Vers neuf heures, 
M. Vallot, étant sorti de l'abri, se trouve e n 
touré par des nuages chargés d'électricité,qui 
se jouaient autour de ses vêtements et de sa 
tête ; mais il n'éprouva aucune commotion. 
Pendant les heures anxieuses qu'ils passèrent 
dans la tente, i ls furent contraints à fermer 
toutes les issues, afin d'empêcher la neige d'y 
pénétrer. Ce temps fut utilisé à des observa
tions physiologiques. M. Vallot prit plusieurs 
tracés graphiques du pouls et des pulsations 
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des carotides, qui avaient nn grand intérêt 
pour les comparer a ceux qu'il avait prisquel-
ques heures après son arrivée au sommet.CCs 
expériences firent oublier les craintes. 

Enfin, vers deux heures du matin, la tem
pête cessa et, bien qne le vent continuât à 
souffler avec violence, chacun dormit d'un 
bon sommeil réparateur. 

On se décida le lendemain, 11 juillet, à con
tinuer les observations jusqu'à Deuf heures ; 
puis on commença la descente vers Chamou
nix, après avoir replacé dans la tente la pin* 
grande partie des bagages, qu'on y laissa et 
où d'autres voyageurs les re trou\ tront sans 
doute. 

Le guide Payot souffrait d'un violent mal 
de tête et d'une fièvre assez intense ; il garda 
le lit jusqu'à 11 heures ; pais il offrit coura
geusement de descendre et désira même por
ter son havresac. Après avoir jeté un dernier 
coup d'oeil d'admiration sur le tableau féerique 
qui se déroulait sous leurs y e u x , les hardis 
explorateurs commencèrent la descente. Le 
guide Michel les avait prévenu qu'ello serait 
très difficile, parce que l'orage de la nuit pré
cédente devait avoir fait disparaître toute 
trace des sentiers habituels. C'est en effet ce 
qui avait eu lieu. C'est après avoir franchi la 
Grand Plateau que la descente fut la plus pé
rilleuse. Ils fu-ent obligés de descendre en 
zig-zig les rampes les plus abruptes. La neige 
s'était ramollie par l'action de fa pluie, et i l s 
y enfonçaient souvent jusqu'à la ceintnre. 
Enfin, après de longues fatigues, ils arrivèrent 
aux Grands Mulets. Un bon repas, un air 
condensé et une température plus clémente 
leur rendirent bientôt leur santé normale. A 
sept heures, l'expédition arrivait à Chamou
nix , où el le reçut un accueil enthousiaste. 

Cette ascension de MM. Richard et Vallot 
prouve que la vie est. possible à ces hautes al
titudes et qu'on peut même y faire des obser
vations. Le plus grand danger réside dans les 
violents orages qui éclatent presque subite
ment et qui peuvent m ê m s dégénérer en de 
terribles tempêtes. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. BoLTMO-Gamoitram 
L E H . V V H B , 1 1 J u i n . 

Ventes : 1,6 i 2 balles. Marché ferme 

L I V E R P O O L , 1 1 J u i n . 
Ventes : 13,000 balles. Marché raid'ssant. 

IVE W - V O H K , O J u i n . 
Middling TJpland, 10 ljlô. Ventes 1,000 balles. 
Middling américain: a New -Orléans 9 7jlô ; Savannali, 

Télégramme communiqué par K. LÉO» CLERC : 
L I V K K I ' O O L , 11 juin, 12 h. 26. 

Vente : li.OOJ balles. Marché soutenu, 1 à *|6* de hausse. 
Mai Juin S ît\6\ 
Juin-Juillet. . . . . s t7i6i 
Juillet-Août 5 21\6i 
Août-Septembre. S S6ib* 
S. ptcinbre-Octobre 5 17[6i 
Octobre-Novembre 5 13(64 

Novembre-Décemb. 5 10i6î 
Décembre-Janvier 5 l» |6 i 
Janvier-Février j . 
Février-Mars | . , 
Mtrs-Avri! .T. . 
Avril-Mal ! . . 

VU B A V I I K , l u n d i i t J u i n . 

Juin 63 60 I Octobre 63 ») I 
Juillet 63 30 I Novembre.. 61 50 
Août 63 . . I Décembre.. 61 10 
Septembre. 6J la I Janvier 61 10 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
(JIX.R, l u n d i 1 1 J u i n . 

Colza 
Huile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre. . . 
Cameline. . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du y C pré. 
35 . . 

« .'. 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOtTfcT. 
les 100 kit. 

15 50 là . . 

H .. H . . 
I» . . M . . 
33 . ii . 
10 . . 11 . 
14 

I M K 1 S , l u n d i 1 1 J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

HOILI D» COLZA. Calme 
9juin l l j u i a 

Courant.. . .! Sô Î5 I 56 35 I 
Juil let . . . . I 58 50 5d 50 
Juillet Août 56 15 f.o 75 
\ dern'ors..! 57 13 I 57 35 I 

HWILK DB IAH. Calme. 
9 juin 11 juin 

Courant.. . .! A3 H I 44 35 
Juil et . 4 » 25 

îlletAoùtl 48 35 

CEREALES & FARINES 
l ' A K W , l u n d i 1 1 

(Dépêche spéciale) 
— 9 marques. — Tendance calme. 

J u i n . 

i l j t l 
» 15 (Juillet-Août I S8 90 

. . | 52 75 i 53 7> 14 derniers . . | 53 3o I 
Marque Corbeil 5 4 . . 

Circulation : 
B L S I . —Tendance calme. 

, . | M 40 | 3) 41 I Juillet-AoûtI 24 50 
, . | 34 50 I 34 50 U derniers. . | 34 30 

SEIOLES. —Tendance lourde. 
, . l 14 . . I 14 . . IJuillet-Aoûl I 11 25 
. I 14 . . | 14 . . U derniers I 14 50 

SUCRES 
L.ILL.E, l u n d i 1 1 J u l i 

Suc. n-3 Sftdeg) 
— acquittés.. . 
— pain 6 k.n'l 

4S 25 ! Betteraves disp 
43 25 Mélasse 4 derniers.! 48 23 I 48 25 I 3|6fin disponib 

: OFP1C1ALLZ 

Cours du jour 

P A R I S , l u n d i 1 1 J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

Socss îxDiosNK. — Tendance ferme. 
9 juin U juin C de clôture. 

tf disponible. . . | i» 35 33 50 | 33 25 33 50 1 33 25 35 OT 
SI'CRII BL&KCI. — Tendance hausse 

Juillet .'..'.'.'." 
Juillet-Août.. 
4 d'octobre... 
Raffinés 

42 73 42 75 43 75 
37 . . 37 . . 37 . . 

1C4 N 105 SujlOt 50 193 Su]191 50 105 50 

ALCOOLS 
P A R I S , l u u d l 1 i J u i n . 

(Dépêche spéciale) 
SriRiTczirx. — Tendance lourd.?. 

9 juin 11 juin C. de clôture. 
,1 42 75 I 4t 75 I 43 75 
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CAFES 

:: 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

L E H A V R E , l u n d i 1 1 f u l n . 
i Octobre. . 6J . . i Février.. 67 . . 

Novembre. 67 . . Mars 
Décembre. 67 . . Avril 

I Janvier. . 6* . . I Mai 

SUIFS 
PARIS, f ju in . 

Les affairas restent ca lmes avec peu de vendeurs 
au prix de 61 tr. les 100 kll. peur le suif fra's fonda 
de la boucherie de Paria. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 

MERCURIALES DIVERSES 
ARRAS. 9 juin — G runes d'oeillettes, hect., H , . 

• 2* 13; huile Ko . . A . . . . ; tourteaux 11 75 A . . . . ; 
graines de colza . . . . à . . . . ; halle 70 . . A . . . . ; tour
teaux 16 '-0 à .. . . ; blé blanc 18 50 A 20 23, blé roux 
17 . . A 19 50; seigle 9 r.9A 11 50; escourgeon 11 . . A M ; 
avoine 7 . . t 8 75, farine, les 100 kl l . , 33 . . A 3% . . ; «on 

N E W - Y O R K , 9 juin. 
6 juin 9 juin 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles. Brut disponib'o 

— United pipe ine cerlilicates . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib e. . 
— — — à livrer proch. 
— — Fairbank disponib e . 
— —• Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shippmg brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments. Roux d r i v e r disponible . . 

— — à livrer courant mois . 
__ _ _ prochain . . 
— — — suivant. . 
— de printemps n* I 

Ca'és. Fair Rio (plus hauts cours). . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n* 7 à \\\ rer prochain. . 
— — — à livrer A 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . . . 
Suif Prime City 

-.u 

o 3|S 
73 1 [4 

7 l i t 
S V) 
8 60 
8 41 
8 "O 
3 80 

61 . 1 . 
93 1|4 
91 3 l l 
»t S i * 
91 llS 
87 . 1 . 
1* .\. 
16 l i t 

CAMBRAI, 9 juin. — GYaiKi. Blé blanc 17 . à IS . . : 
blé roui 16 . . a 17 . . ; seigle 9 à II . . ; escourgeon 11 . . a 
12 . . ; aveine 6 à * . . orge . . i . . . . ; hivernage . . . t 

. . . ; farine 3i . A 31 . . ; Son IS . . à . . . . — Orainei : 
Colza 1S75A. . . . ; œi l l e t t e . . . à . . . . ; cameline IS . . à 
13 50; lin U . . A Î0 . . — Builc : Œillette 1ÎS . . A13* . . ; 
colza soutirée 59 . . à . . . . ; épurée en gras 64 . . à . . . . ; 
lin du pays 53 . A . . . . ; cameline . . . à . . •• ~ 
Tourteaux : Colza 13 ' 0 A 16 50 ; oeillette 11 50 i . . . . , Ha 
M . . A 11 . . ; cameline 16 . . A I* 50 

AIRE, t juin. — 47T h. blé, IS 36 ; il h. Beigle, U 51 ; 
10b escourgeon, Il 42; 100 h. avoine,SOI ; ils h. lever, 
IS 17 ; . h . colza ; 3 h lin, 18 90 ; . h. œillette?, 
. . . . ; . h. cameline, . . . ; h. moutardelle, . . ; 11 h. 
haricots, ÏS 6; . h . pois ; 250 h. pommes de terre, 
4 a 4 60 ; poulets, par couple, 3 50 à 5 . . -, beuire, le kilo, 
! 40 A 3 20 ; œufs, 1 s 25, 1 60 A I 80. 

Bourse de Bruxelles du 9 Juin 
Kmprunt 3 1]2 0/0 à 102 15. — Emprunt 3 0/0 à 9i 25. 
— Emprunt 2 1/2 0)0 à 81 . . . —Obligat ions B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0/0 (libéréesi à 97 ?5 — Obligations Anvers 
1887 (libérées) à 9 1 7 5 . — Obligations Gand 1883 à 
97 25. — Obligations Liège 187P i 99 . . . 

On r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U 
B A I X d e s a n n o n c e s e t in-
s e r t i o n a de t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e la F r a n c e 
•1 de l 'étranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Annonces légales 
Etudes d* M" ROMBAUT et 

HOUZK, avoués il Lille. 

Département du Nord. — Arron
dissement de Lille 

VILLE DE TOURGOLNa 
rue cla Collecteur 

Deux Parcelles 

TERRAIN 
p r o p r e à lml ir 

A V E N D R E 

L'adjudication aura lieu le mer
credi quatre juillet mil huit cent 
quatre-viDgt-huit, à ouze heures 
du matin, à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Lille, au 
Palais-de- Justice. 

Les enchères n* seront reçues 
(£iiepar le ministère d'avoués. 

D E S I G N A T I O N : 
V I L L E D U T O I I H O I X G 

rue du Collecteur 
ARTICLE PREMIER. — Une par

celle de terrain de la contenance 
de deux ares seize sentiares 
quarante-sept dix-milliares, moi
tié de la rue comprise, tenant 
d'un côté et d'autre côté aux ven
deurs, dans le fond à la Société 
Sjiat-Joseph, et par devant à la 
rue. 

M i s e - H - p r i s t : Deux mille 
huit cent quinze francs, ci B y M 5 
f r a n c s . 

ARTICLE DEixiLME. — Une par
celle de terrain de la contenance 
de deux ares soixante-huit cen
tiares onze dix-milliares, moitié 
de la rue comprise, tenant dans 
le? fond au Petit-Cbàteau, d'un 
côté aux vendeurs, d'autre côte i 
Mlle D.'soiaret et par devant à la 
rae. 

M i s e - i i - p r l x t Trois mille 
quatie c u l quatre-vingt-six fr. , 
ci 3 , 4 8 6 f r . 

Cette vente a lieu en exécution 
d'an jugement rendu contradia-
toirement par la première cham
bre du Tribunal civil de Lille, le 
dix-neuf mai mil huit cent qua-
1 re-vingt-huit,enregistré et signi
fié, entre : 

1" Mm' Adèle D'Halluin, épouse 
de M. Loais Dassonville, avec 
lequel elle demeure à Tourcoing, 
et ce dernier pour l'assistance et 
la validité; 2° M. Pa i l D'Halluin-
Joveuelle, propriétaire, demeu
rant à Roubaix. 

Demandeurs comparant et con

cluant par M" G. ROMBAUT, 
avoué. D'une part. 

Et : Mme Louise Dillies, veuve 
de M. Henri-Joseph D'Halluin, 
propriétaire, demeurant à Rou
baix, tant en soa nom personnel 
qu'au nom «t comme tutrice lé
gale de : 1* Mlle Louise-Jeanue-
Adèle-Joseph D'Halluin; 2° M. 
Henri-Paul-Deïle-Joseph D'Hal
luin; 3° M. Emile-Jean-François-
Joseph D'Halluin; 4» Mlle Mar
guerite-Léon ie D'Halluin; 5* Mlle 
Laure-Eugénie Joseph D'Halluin; 
6» M. Edmond-Léon-Henri-Joseph 
D'Halluin, ses six entants mi
neurs, issus de son union a ec 
ledit M. Henri-Joseph D'Hallu'u 

Défenderesse comparant et con
cluant par M* H0UZÉ, avoué à 
L'Ile. 

En présence ou lui dûment ap
pelé de Paul D'Halluin-Jovenel'.e, 
propriétaire, demeurant a Riu 
baix, en sa qualité de subrogé-
tuteur des mineurs D'Halluin sus
nommés. 

S'adresser, pour les rensei
gnements : 

1° Au greffe du Tribunal civil 
de Lille, où le cahier des charges 
est déposé; 

2° A M» HOUZE, avoué co-
licitant, demeurant à Lille, square 
Jussieu, 11; 

5» A M* G. ROMBAUT, docteur 
en droit, avoué poursuivant la 
vente, demeurant a Lille, rue de 
la Barre, 29 bis. 

Ainsi fait «t rédigé à Lille, par 
l'avoué soussigné, le 8 juin 188->. 

(Sigaè) : G. ROMBAUT. 
Enregistré à Lille, le 9 join 

1888, folio , case . Reçc. 1 
franc 88 cent, décimes corapr s. 
17241d (Signé) : POIRIER. 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

LILLE 
DEPARTEMENT DU NORD 

MAGNIFIQUE 

PROPRIETE 
sise à l'intérieur de la ville 

COMPRENANT : 

t l u a t r t ' - v i t i g t - c l i x m i l l e 
m è t r e s c a r r é e ) d e p a r c 
plantés de très beaux arbres, 
m a i s o n s e t a i v e r s e H 
c o n s t r u c t i o n s , formant 
l'ancien Jardin Zoologique de 
Lille. 

A V E N D R E 
par suite de liquidation 

pour entrer en possession immédiatiment 
S'adresser à M. Wanuabroncq, 

26, rue de Bourgogne, Lille. 
17173 

A V E N D R E 
LSlî. BELLE 

MAISON 
à étage, avec jardin, sise à Croix, 
lue du Progrès. 

S'adresser à M» VAHK, notaire 
& Roubaix. 17201 

Immeubles àlouer 
A L O U E R 

BELLE 

USINE 
située à I.isieGi (Calvados) 

propre à toute industrie 
F o r c e h y d r o l i q u e (roue 
et turbine) U O e h e v n u x e n 
v i r o n . On peut y adjoindre 
belle forcî a vapeur, des maisons 
et cités ouvrières. 

S'adresser à M» LESQUIER, 
notaire à Lisieux. 17210 

de suite
 % BELLE VILLA 

meublée, sise a Wimereux, près 
Boulogne sur Mer,la mieux située 
de Wimereux, au bord de la mer. 
Conditions avantageuses. — S'a
dresser chez M. Moisson, entre
preneur, rue Gambetta, Cal'is 
(Sud). 17233 

Ventes diverses 
I \ r \ l l l < r t>0 mécaniques jac-
•\ 1 L i l l J l l L quard, avec mou
vements. — S'adresser rue du 
Chemin de fer, 53. 17219 

A \ [ A l t Q r P0UL" cause de dè-
VLi lVUf i part, un breack 

de courses a quatre sièges, avec 
volée d'attelage à quatre harnais 
fins, à quatre chivaux. Le tout 
presque neuf. — S'adressera M. 
Fabritiu3, carrossier à Douai. 

17U2 

CHEVAL ET VOITURE 
A vendre fort double poney, 

harnais et voiture, propre à lout 
^'age, garanti sans défauts. Occa
sion exceptionnelle. Bon marché. 
Visible rue Turgot,84bis. 172431 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

CAMPAGNE A VENDRE 
on A LOUER, garnie ou non gar
nie, située a M&rquain (Belgique; 
près Tournai. — S'adresser, pour 
conditions, m e BlanchemaiU», 
126, Ronbaix. 172G2 
• • • • I B M S S S M S S M M M B M M 

AVIS DE LA BIRECTION OU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, au» personnes 
intéressées. 

D A T i r D On demande un bon 
n V l l L R ouvrier sachant très 
bien chasser les rots, chez Henri 
Perche, rue dn Moulin, 106. 

17220 

r i i n i AYftUnemployéiérimx, 
fiiIlT LU 1 u marié, sortant d'ene 
maison importante de la place, 
demande un emploi dans nn bu
reau. Bonnes références. Ecrire 
au bureau du journal, sons les 
initiales B. Y. 17234 

r i l i M AI Un composeur de tis 
L U I LUI sus et dessinateur en 
grande pratique nouvelle, de
manda place. — S'adresfer 25, 
rue de Sully, an Cul-do Foor. 

17195 

I i n n i Y i n r U n jardinier ex-
«I I I H I I . I I L U perimenté, muni 
de très bons certificats, connais
sant parfaitement la culture de 
la vigne et tost ce qui regarde le 
jardinage, demande place à Rou
baix ou aux environs. Sa femme 
pourrait être concierge. Préten
tions modestes. — S'adresser rae 
des Arts, 108, Roubaix. 17235 

m DEMANDE sirssss: 
Bonne écriture, joli style. Quel
ques connaissances de l'anglais ou 
de l'allemand ne nuiraient pas. 
Appointements selon aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y. Z., poste restante, Reims. 

17118 A f F l U T S E N ANGLETERRE. 
A U u l l 1 o Une ancienne maison 
de commissions, ayant de grandes 
relations, établie i Londres, de
mande la représentation d'une 
bonne fabrique de Roabaix (draps 
ponr vêtements, pour la vente 
directe an détail). — L. L. anx 
soins de MM. Street et C*, 30, 
Cornhili, London, Angleterre. 

17242 

COMMANDITAIRE^^ 
la place, possédant un commerce 
d'nn rapport rénumérateur et 
assuré, désirerait commanditaire 
ou avance d'argent, pour aug
menter son chiffre d'affaires. 
Résultat garanti. — Réponse an 
burean dn journal, anx initiales 
R. X. 17221 

r u n i A l Un jeune homme, con-
L.III L U I naissant la fabrication 
du lainage pour robes, les mon
tages et la mise en carte des armu
res et dn jacquard et dirigeant 
l'échantillonnage, demande em
ploi. — Réponse au bureau du 
journal, sous les initiales M. P. 

17154 

AVIS DIVERS 
LESSIVE-IRIS 

HYGIÉNIQUE 
ANTISEPTIQUE 

Indispensable dans 
tout U» mfnagct, 
plusaeilvcsoiKsou 
petit volume qc> toi-
w 1 •! lessives »BBI*S. 
notice t* sur démode 

Se trouve partout 

Gros : A. Martel, rue Tbion-
ville, Lille. 17032 

BONNE DRtCHE t D l GAZ DE ROIRAIX 
de maïs, sans acide, augmentant 
le rendement en lait de six pintes 
au moins psr jour. — S'a dresser 
à MM. A . Tilloy-DcUune et C, 
à Courtières (Pa*-d« Gains). 

COGNAC DES «OLRMETS 
Fin-s champages recommandées, 
chez M. Victor De Geyter, n*go-
ciant a Wattrel .s. 17102 

Ï T A B I i l S A B U i m T THERMAL 

(2Q33 
OW/wr) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (Allitr) 

SAISON DES BAINS 
BAIHS it DOUCHES i» tout* wpèee 

pour lv traitement dee mtlsditt de /*••• 
tomnc, du foie, dt It retue, grenll», 
dintiett, goutte, cilcu/i urineirtë, 

Tom lee Jouri, du K Mal »n K Sep
tembre : ThéAtre et Oencerts «m Cm&tno 
— Musique daaa le Para. — Cabinet 
de lecture.—Salon reeervé anx Damée. 
— Salon de Jenx, de eonrereatton, etc. 

TBAJET Dmacrr «w CHBMIK VM n e 
Bf meignementa envoyée gratuitement 

kUrtrt è li Oit fntttlfonntir* : 
PARIS, $, fe*7erart Mentmartra 

17016 

pou i - l ' v c l a e i r a s e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE DE PRIX 
S u l f a t e c l ' n i i i u i o i i i n -

q u e j p o i i i ' e n g r a i s , garanti 
contenant 20 à 21 0,0 d'azoîe, 
3 5 f r . les 100 kil . Pour une 
quantité de 1.000 kil. « 2 f r . les 
100 kil. Paiement compl»nr. 

C e n d r e s « l e c o k e très 
fines, pour la fabrication dn mor
tier et pour allées de jardins, SiO 
c e n t , l'hectolitre pris à l'u.-ine 
de Roubaix. 

S'adresser à l'usine, rue de 
Tourcoing, 58, à Ronbaix, ou à 
l'usine à ^az de Croix. 16939 

de 
suf-LA MÉNAGÉE i f ^ T 

fit pour 230 lit. via rouge nn blanc 
de 8 à 10° d'alcoo'. R e p r é s e n 
t a n t d e i a i a n f t e , 300 fr. par 
mois dont 200 fr. fixe E r i r e A 
GANDAUBERT, à Saintes (Cha
rente-Inférieure). 17125 

Vente à Lille, le li Juin et jours suivants 
IMPORTANTES COLLECTIONS 

CÉRAMIQUE ANCIENNE 
ANTIQUITÉS, SCULPTURES 

Curiosités, Livres, Cartes, Plans, Dessins et Gravures 
Depuis 40 ans réunis par an amatetr, M. A. L..., de Bonlogie-sar-¥er 

Ces collections contiennent des objets hors ligne qu'on ne saurait trouver nulle part, et qui intéressent spécialement les Flandn-s, l'Artois et la Picardie. 
EXPOSITIONd l'Hôtel des Ventes les dimanche 10 et lundi 11 juin 1888. 
D e s c a t a l o g u e s s o n t d é p o s é s a u b u r e a u d u j o u r n a l . 17236 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
6 4 - 6 6 , rae de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s Î O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

Entreprise générale d'instillations 

D ECURIES ET DE SELLERIES 
P l a n s e t D e v i s s u r d e m a n d e 

LIVRAISON DE TOUTES PIÈGES DÉTACHÉES 

E. WAETJENS-DELSAUT 
61bU, Grande-Rue, ROUBAIX 

O É S P O S I X A I R B d o l a ITVT A1S O IV 

Maison C0GEZ, fondée en 1755 

CUSS A. G 
LILLE, 3 1 , RUE ESQUERMOISE, 31 , LILLE 

PORCELAINES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CADEAUX 

MAJOLIQUE DE MINTON. — IMPORTATION DIRECTE 

SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE 
Faïence et terre de fer de toutes les fabri

ques françaises et étrangères, avec 
chiffres et armoiries. 

LOCATIONS 
Entreprise généralede tout ce qui concerne 

le service desDîners, Banquets et Soirées, 
Bronzes, Orfèvrerie, Candélabres, Ma
tériel complet très riche. 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 

avec panneaux céramiques de tous genres 
sur dessins. 

GRES DOULTOSi 
Tuyaux et Poteries, Lavabos, Filtres, 

e t c . , e t c . 17129 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et soluble en poudre 

Le C a c a o V A X H O l ' T E X est un produit alimentaire qui mérite l'attention de tontes les 
familles qni aiment nn aliment nourrissant et en Biéme temps digestif et délicat. 

Un demi kilogramme suffit pour 100 lasses de chocolat 
Le C a c a o V A N H O U T B X se read en boites cylindriques de 1(2, l\A et 1|8 kilogramme, poids 

•et anx prix de frs. 5 . — , 1rs. 2 . 6 0 et frs. 1 . 4 0 et se trouTe d a n s t o n t e s l e s b o n n e s 
é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t c o n f i s e r i e s . 

A Roubaix chez MM. DesfonUines, Grande-Place, 25; Chemlnade, 13. m e Saint-Georges; Morelle-
Ronreeois Grande-Rne, 25: Oudard Florin* place dn Trichon. — A Tourcoing, chex MM. Corset-

extraction et plombage des deuts, expulsion complète et garantie du Ver g^îijrr1 . j'o Grande-Place Louis Trentesanx. ?0, rue Moase; Masurel-Pongl»x,|19, rue de Wailly.15237 
sol i ta ire .Roubaix (Nord). lool* 1 " • " n c w i ^ j j ^ _ ^ J - ^ i ^ ^ ^ a ^ ^ M a a a M a ^ a i a — w a » ^ M a » — a w — — 1 — — a — a « — a a a — a p a ^ 

J. LAL0Y 
7 6 , ATC-BUC d e s C h a m p s Eljraée», P A R I 8 . 17060 

CONSILTATIONS GRATUITES r à. ^ l ^ à ^ , 
ex-Interne des Hïp., 3 fois 1er Lauréat del'Ecolede Médecine, (Med.d or 
et d'argent). Rhume*, Bronchites, Asthme et Phthisie , Maladies 
secrètes (contagieuses), les plus invétérées, Dartres, Ulcères, Exsemas 
sont toujours guéris par son traitement. — Application des bandages, 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 
S'culresscr aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des APNONCB» INDUSTKLELUS). ANNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E | E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou U'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e i g n a s * e t F i l a t u r e 

bobinoiri de 60 têtes, système Lemesre, 507; 5 moulins a 
jurdir de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse k paqueter509 

an métier à gazer 513 
plusieurs gillbox ,. , „ . *** 
"o teigneuses, construction Platt 1881, presque neuves, 

munies ne leur* peignons de rechange . 515 
Peigneuses, construction Platt 1881, dan» le même état que les 

pefgneuses. 5 l » 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 517 
3 étirages, 4, S et 8 têtes 518 
1 bobinoirsde24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main, de 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 28 broches, pour filature de coton. 532 
i banc à brochas en gros, 48 broches, pour filature ds coton. 533 
t bancs & broches en fin, 120 b. chaque, p' filature de coton. 534 
1 banc à broebe intermédiaire, 80 broc., p' filature de coton. 535 
2 métiers à retordre, renvideurs, système Parr-Curtis, 380 bro., 

écarteasent des broches 36 *{*. Ces métiers sont neufs. 536 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re

change pour métier de renvldeur, diamètre du tour 60 "(".537 

OCCASION E X C E P T I O . \ . \ K L I . K . — 6 laineries, sy»t. 
tème Schneider, Legrand, Martinot et C*, 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id., 542; 1 machine» fouler le draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tailler, 544; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
A grosses dents et un métier rond, ancien système. 519 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
125 planches à canettes, 40 e. canes, 225 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, avec collet» 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples J03 
Une machine à percer en bois, avec cremaiiuere. » « 
Tables, pontons et rayons de magasin. •- * 1 
Une tonSeus» de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 
30^é^ulq*ue8eriquart. lève et baisse 400 crochète. 551 

C h a u d i è r e * e t M a c h i n e s a v a p e u r 
1 régulateur de la force d» 8 à 10 chevaux se trouvant à Mare^-

l m a c Œ a ' u n d e ^ J à S O chevaux, • • .1 . l l . n . S . S - » àneu 
volant redentôavec piston de rechange.prete « fonctionner. 54T 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, brocaes à engrenage) 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de clrconleresoe. 
Une calandre à frlctien, occasion, à 3 ou 4 ronUasa. — Un» 

tondeuse à deux cylindres peur draperies, d» 2"90 au note* 
d» table. 

k 

I 
Lepri 

i 
M 

n'a 
dond 
l a p i 
s o n f 

L i 
de tJ 
d e v / 

0 1 
d'Elf 

I 
l e s : 
verri 
c o n l 

mie l 

tenl 
m a i 
ina 

flcel 
é t a l 
d e s | 
fi»ïU 
ave 
vell 
niel 
q u f 
frai 
étal 
vér 
g a i 

vél 
ina 
ter 

ce' 
Ar 

r: 
p a l 
tril 

P 
M 
ru 

' i 
pf 
n i 

M 

\> 
v< 
ce 
dii 
Al 

Imnr'rxierie dg Jow nai de RoMèaioc, mm A \ 

Nord.de

